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Schädigungen durch Cynips lenticularis sind in der Umgebung
von Zürich da und dort bemerkt worden, eine ganz grossartige
Infektion habe ich 1895 bei Bregenz an den Abhängen des Geb-
hardsberges konstatieren können.

Les sapins sans branches de Chaumont.

(Avec illustration.)

Dans les forêts du canton de Neuchâtel existent les variétés
virgata de l'épicéa et du sapin blanc. — Celles-ci étant connues,
nous ne parlerons que d'une forme intéressante de cette dernière
variété, à savoir: des „sapins sans branches de Chaumont".

En 1878, dans une séance de la Société des sciences natu-
relies de Neuchâtel*, M. Louis de Coulon lut une note relative à

la présence de ces sapins dans les forêts de Chaumont. — Il nous
apprend qu'un certain nombre sont connus au Verger au Benard;
que quelques-uns ont été transplantés au Pré Luiset (où un seul

a été observé régulièrement jusqu'en 1880), tandis que ceux plantés
au Val-de-Ruz ont péri.

En 1879, à l'occasion de la réunion à Neuchâtel de la So-

ciété des forestiers suisses, M. Henry de Coulon, inspecteur des

forêts, fit prendre une photographie du plus bel exemplaire du Pré
Luiset, laquelle fut reproduite sur la carte de fête **. Malheureuse-

ment, pour cela l'arbre dut être isolé, et pour une cause que nous
ignorons, il sécha dans le courant de l'année suivante.

Nous ne croyons pas que cette forme ait été mentionnée dans
des ouvrages de botanique forestière***. Cependant M. Adolphe
Tocquaine décrit un de ces sapins dans le Bulletin de la Société

botanique de France, Tome XV (1868).

* Bulletin de la Société des sciences naturelles de Neuchâtel. Tome IX, 1879.
** Carte de fête de la Réunion de la Société des forestiers suisses à.

Neuchâtel. Août 1879.
*** TVbrcZZmger Deutsche Forstbotanik, 1876. Wïlttomm: Forstliche Flora.

2° édition, 1887. Carrière: Conifères, 1867. -Be/'sswer: Handbuch der Nadelholz-
künde, 1891.
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Une forme semblable de l'épicéa est connue et décrite par
M. Nördlinger, en 1871, dans la Forst- und Jagdzeitung.

La variété virgata du sapin blanc a été décrite en 1883 par
M. Caspary, dans Hempels Österreichische Forstzeitung.

Avant de passer à la description spéciale des sapins que nous

possédons, indiquons les principaux caractères de la variété virgata
et de la forme irramosa.

La variété vergée (virgata de Caspary) possède : une tige
élancée, avec une ou plusieurs branches, solitaire ou verticillées,
longuement étalées, pas ou peu ramifiées.

La /orme sans- &rawc/ms que nous proposons d'appeler
irramosa, a: ime %<* e/arede, saws ftrancLes; oâ tows /es öowr-

greows aeor/e«/, à /'emcep/iow rfw ferm/ra/, ow /rès raremew/ c/'ww

secor.c/ (terminal).

Chez la forme et chez la variété, l'élongation de la tige ou
des branches ne se fait que par le développement du bourgeon
terminal (dans le cas des branches ramifiées, en plus par un bour-

geon latéral) ; les aiguilles sont épaisses, serrées les unes contre
les autres sur les pousses des dernières années (10 à 20 ans); les

bourgeons avortés forment un bourrelet qui disparaît avec l'âge.

Parmi les sapins que nous avons pu retrouver, la plupart
sont sans branches (forma irramosa n°® 1 à 7) ; quelques-uns ont
possédé une branche ou la possèdent encore (variété virgata, n°" 8

à 12); mais cette branche ne se forme que dans les premières
années. Chez un (n° 4), deux tiges ont poussé simultanément, tandis
que chez un autre, un bourgeon proventif se développa probable-
ment après l'ablation de la branche (n° 8).

Le tableau suivant donne les principaux renseignements sur
ces sapins.

(L'âge a été difficile à obtenir, vu la disparition plus ou
moins complète des bourrelets inférieurs. Les chiffres entre paren-
thèses ne sont qu'approximatifs.)

* **
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Le fait que les sapins sans branches sont, incapables de se

reproduire et qu'ils ont complètement perdu la faculté de former
des bourgeons axillaires, nous amène à les considérer comme une
forme.

En effet, la variété vergée, pourvue de branches, pas ou peu
ramifiées, est seule capable de produire des graines, ce qui n'est

pas le cas pour la forme.*
En outre, les plus vieux sapins que nous connaissons actuelle-

ment, (n°® 1 et 2) ayant des hauteurs de 154 et 137 centimètres,
sont restés pendant 30 et, 36 ans en ne formant annuellement qu'un
seul bourgeon terminal. — Donc, nous ne pensons pas qu'à partir
de maintenant ils soient capables de former des bourgeons axillaires,
vu l'âge et le ralentissement marqué dans la végétation. Ainsi, ils
resteraient toujours sans branches.

Le même fait s'est produit pour les sapins ayant eu une
branche. Ainsi, par exemple, les n°" 9, 10 et 11, qui sont restés

jusqu'à leur mort, soit pendant plus de 20 ans, sans en reformer
une seconde.

D'ailleurs ces sapins étant pourvus d'un nombre d'aiguilles
relativement très petit, ne peuvent que végéter et finissent par
sécher avant d'avoir obtenu un âge avancé.

* **

Bien que la cause de formation de ces sapins ne soit pas
encore connue, nous voulons cependant hasarder une hypothèse à

ce sujet.
Nous ne pensons pas qu'un sapin normal ait produit des cônes

capables de donner directement des sapins sans branches, tandis
qu'il est plus rationnel de croire à une dégénérescence d'une va-
riété peu vigoureuse, telle que l'est généralement celle du sapin
vergé.

Comme nous venons de le voir, la variété virgata est capable
de donner des fruits. Supposons maintenant que la graine ainsi
produite tombe en mélange avec celle du sapin blanc normal. —
Le jeune plant déjà prédisposé à avoir une très faible ramification,

* M. le D'Funkhäuser, de Berne, a vu près de Frauenberg, en Bohême,
un épicéa virgata portant des cônes. — Un cas semblable est mentionné par
M. Caspary.
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et par suite une croissance très lente, perdra bientôt complètement
ou presque complètement la faculté de produire des branches sem-
blables à celles de ses parents, par le fait de l'ombre ou d'autres
causes que nous ignorons. Il ne produira ainsi qu'un sapin sans
branches ou n'en ayant tout au plus qu'un très petit nombre.

Et pourquoi n'en aurait-il pas été ainsi à Chaumont? Bien
qu'actuellement nous n'y connaissions pas de sapin vergé, il est
plus que probable que dans le courant du siècle il en ait existé au
moins un exemplaire produisant des graines.

En effet, notre hypothèse se confirme par le fait que tous
ces intéressants sapins (n°® 1 à 11) sont d'une station et d'une
époque assez bien circonscrite, et que depuis l'absence de sapins
vergés dans les forêts de Chaumont, il ne s'y forme plus de sapins
sans branches.

xVeMcMfel, novembre 1895.
M Jfom'Z/on.

Adjoint de l'inspecteur des forêts.

Die astlosen Tannen am Chaumont.

(Zur Abbildung.)

)Auszug aus dem vorstehenden Aufsatz des Herrn Jtf. A/braPo», Forstinspektions-
adjunkt in Neuenburg.)

Schon im Jahr 1878 ist von Herrn Zorns de Cowion in einer
Sitzung der Naturforschenden Gesellschaft von Neuenbürg darauf
hingewiesen worden, dass in den Waldungen des Chaumont ob-

Neuenburg an verschiedenen Stellen Weisstannen ohne Aste vor-
kommen. Ein solches Exemplar ist auch im Jahr 1879 anlässlich
der Versammlung des Schweiz. Forstvereins in Neuenburg photo-
graphiert worden, leider aber im folgenden Jahre aus nicht be-
kannten Gründen eingegangen.

Die in Frage stehende Abart, welche man zwar schon bei
der Fichte, dagegen unseres Wissens anderwärts noch nicht bei
der Tanne beobachtet hat, und für welche wir die Benennung
irmmos«, asdos, vorschlagen, ist dadurch ausgezeichnet, dass die
Pflanze nur einen Stamm, doch keine Äste besitzt, indem an der-
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